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1 e r Ri K H A I N 

('••nunc au ]>riiitci11]>s fraîche et jolie. 
Renaît ht fleur morte 1 hivt r. 
Avec le temps, notre âino oublie 
Les chagrins dont elle a souffert ! 
Nulle douleur Q'eft éternelle. 
Le cœur llétri renaît un jour 
La fraîcheur d'une aul»e nouvelle 
l'ait refleurir l'amour. 

1 e r COUFLKT 

l'n M)ir on jure à voix basse 
De | aimer longtemps, toujours., 
Puis l'un de l'autre «m se lasse. 
Déjà fini les amours! 
Ce l'ut un peu notre histoire 
.l'ai pleuré vous ave/, ri! 
Ne vous en faites pas de gloire 
Puisque mon cœur est guéri, 

2e R K F H A J N 

Comme au printemps, fraîche et jolie, 
Henait la Heur morte l'hiver, 
Avec le temps notre âme oublie 
Les chagrins dont elle a souffert! 
Nulle douleur n'est éternelle, 
Le cœur flétri renaît un jour 
Le fraîcheur d'une aube nouvelle 
Fail refleurir l'amour! 

2 e COUPLET 

C'est ainsi que va la vie : 
Peine hier, bonheur demain 1 
Et pour une tleur llétrie 
Une autre s'offre en chemin, 
Et même, sans qu'on le veuille, 
Le cœur trop longtemps blessé, 
Se grise des Meurs «ju'il cueille 
Sur les débris du passé! 

Mission de la 
.... Femme. . . . 

Elle reste à jamais fixée en ma pensée. 

Telle une blanche perle en de l'or enchâssée, 

Votre vive exclamation! 

Nous parlions, cette fois, si bien je me rappelle 

Sujet fait pour vous plaire.à vous, mademoiselle, 

De la femme et sa mission. 

Et vous disiez!...Ravi, j'écoutais, tout oreilles, 

Estimant vos raisons à nulle autre pareilles; 

J'étais rempli d'émotion 

Quand j'entendis tomber de vos lèvres «le llanmie 

Cet arrêt-:"'Quel naïf a donc dit (pue la femme 

N'a pas de propre mission?" 

C'est que vous disiez vrai! C'est chose bien 
[certaine: 

En dépit de l'envie, en dépit de la haine, 

D'une fausse éducation, 

Rendre l'homme meilleur, l'œuvre de Dieu 
[féconde, 

Par vos douces vertus régénérer le monde, 

C'est là qu'est votre mission! 

Femmes, vous êtes, vous, les anges de la terre. 

Et, malgré l'influence infâme et délétère 

Des fils de la perdition, 

La tendresse et la foi. dont vous êtes les gloires, 

Auront encor, par vous, d'immortelles victoires 

C'est là qu'est votre mission! 

Le Christ en son amour vous a faites gardiennes 

Et martyres, parfois, ô sublimes chrétiennes, 

Du culte établi de Sion 

C'est de vous bien souvent, que l'homme attend 

l'exemple, 

Et vos charmes pieux le ramènent au temple: 

La voilà votre mission! 

Puis, lorsque à bout de force, en proie à la 

[souffrance, 

Il va l'abandonner à la désespérance, 

Victime de la passion, 

Votre saint dévoûment comm'un phare qui brille 

L'éclairé le console et sauve la famille: 

C'est là qu'est votre mission ! 

Mais quand l'homme est heureux, partageant 

[son ivresse 

Vous savez sanctifier toute humaine allégresse 

Par la plus pure intention ; 

Et toute votre vie est comme une prière 

Pour les êtres aimés, sieur, fille, épouse ou mère 

La voilà votre mission! 

Sur la terre, sans vous, que peut donc faire 

[l'homme 

C'est en vain qu'il se croit l'orgueilleux, et se 

[nomme 

Le roi de la créa t ion . . . . 

S'il règne, c'est par vous, sur toute la nature. 

Et la femme est sa reine, unique créature: 

La voilà votre mission! 

De vos nobles destins, ô femmes, restez dignes! 

( iardez-vous d'altérer tant de beautés insignes, 

Si charmeuse séduction! 

Et vous serez toujours de mémoire chérie, 

Pour la gloire de Dieu, l'honneur de la patrie; 

C'est là qu'est votre mission. 

Mademoiselle, vous, ces vérités sublimes, 

Vous les entendez bien. Vos espoirs magna-

[ni mes 

Et votre seule ambition 

Sont de vous y montrer, à toujours, très fidèles 

Bienheureux l'homme à qui profitera le zèle_ 

De votre limablc mission 
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A T W A H T O O 
C h a n s o n n e t t e c o m i q u e c h a n t é e par R D W I N 

La fille i lu g r a n d Chef s u p r ê m e 
A de* b e a u x y e u x aux l o r gs c i l s noir». 
C 'qu i «'passe en m o i c 'rst un p r o h l î u u 
J e m s e n s m o u r i r de désespoir , 

J ' d o n n e r a i s tout c 'que j êi 
S i e l l e m'aimait 

A t w a h t o o ma pet i te i » d i e n n e 
Laisse la tr ibu v i e n s d is -moi: 
A toi tout : mou c œ u r . i n e s bas d ' ia ine 
Mon nez, mes y e u x , c'est tout à toi. 

Lorsque le so ir d a n s la pra ir i e 
C h a n t e n t l 'oiseau e t !e m o u t o n 
J e d is à ma b r u n e chér ie 
Tout en lui p i n ç a n t le m e n t o n 

La main s u r le coeur 
D'un p' t i t air v a i n q u e u r : 

A t w a h t o o , ma pe t i t e b e l l e , 
S o u s ma t e n t e v i e n s a v e c m o i , 
A to i tout : m o n c h e v a l , m a se l le . 
M o n coeur, mon fo ie , c 'es t tout à to i . 

Dans les bois, A t w a h t o o g e n t i l l e , 
Mon c h e v a l nous e m p o r t e r a , 
Nous f o n d e r o n s u n e f a m i l l e 
Bien lo in , e t v i t e 1 on aura , 

S i Dieu le v e u t b i e n 
Des pe t i t s Indiens: 

A t w a h t o o ma c h a r m a n t e b r u n e 
P o u r tou m a r i accepte moi 
A to i tout: ma m a i n , ma for tune . 
Mes p i eds , mon c œ u r , c 'es t tout à toi. 

Mais A t w a h t o o , oh I la v i l a i n e ! 
M ' a d i t que j a m a i s un I n d i e n 
Ne d e v i e n d r a i t c e l u i q u ' e l l e a ime 
C a r e l l e a i m e nn p ' t i t C a n a d i e n 

J ' v i e n s à M o n t r é a l 
V o u s c o n t e r m o u m a l -

J ' a i l ' c o e u r à m o i t i é mort , mesdames , 
S i parmi v o i n l ' u n e v a u t d 'moi 
J ' i u i d i r a i p o u r p r o u v e r ma flamme 
L ' a u t r e moi t i é , c'est tout à to i . E D w i rsj 
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Il d i t ;\ la j e u n ' fillettt : 
V e n e z a v e c moi a u " S a u l t " 
P o u r y j o u e r RUT P h e r b e t t e 
C o m m e les pet i t s z'oiseaux. 

R H I KA1N 

Il s 'appela i t A r t h u r . . . 
K e l 

A v a i t d e s y e u x d'azur.. . . 
K e l 

EU' s 'appela i t Esther.. . . 
K e ! 

Kir a v a i t l 'nez e n l'air. . . . 
R e ! 

Ils é c h a n g e a n t l eur cœur. . . . 
K e ! 

Derr ièr ' le S a c r é - C œ u r . . . 
R e ! 

Le t l imanch' , selon l 'usage, 
Kn vo i ture i l s s ' embrassa ient 
Ils n a g e a i e n t dans les nuages 
Tant q u ' l e c h ' v a l eu r igola i t 

RHKRAIN 

Il s 'apoelai t Arthur . . . . 
R e ! 

A v a i t d e s y e u x d 'azur . . . 
R e ! 

EU* s 'appe la i t Esther.... 
R e ! 

EU' a v a i l l 'nez en l 'air. . . . 
R e ! 

P e n d a n t les grand's chaleurs . 
R e ! 

I l s e u r ' n t b ien du bonheur . 
R e ! 

Le* parents apppr ir 'n t l 'a f fa ire , 
Ils m i r e n t l eur fille au c o u v e n t 
Et d i r e u t an fils: va t ' fa ire 
S o l d a t d a n s un R é g i m e n t . 

KKl'UAIN 

Il s 'appela i t A r t h u r . . . . 
Re i 

A v a i t des y e u x d ' a / u r ... 
R e I 

EU' s 'appela i t Esther.. . . 
R e t 

EU' a v a i t l 'nez t u l'air. . . . 
R e 1 

P a r t i t pour l ' A n g l e t e r r e . 
R e ! 

C o m b a t t r e les Boera.... 
R e ! 

Mais un soir qu'en s e n t i n e l l e 
Il d o r m a i t s u r un rocher , 
Il v i t a r r i v e r sa be l l e 
Qui vena i t d'se su ic ider . 

MORALITÉ RK 

Cet act ' de desespo ir 
R e ! 

Faisai t bien pe ine à voir.. . . 
R e ! 

Car l'on r ' t r o u v a A r t h u r 
R e ! 

G e k f | a u P ' e i * ( * ' U n m u r • 
R e ! 

A u p r è s d' ia p a u v r e Esther. 
Re 1 

Qu'ava i t l 'nez dans la mer . . 
R e l 



L O M B A R D 

R E F R A I N 

A h ! qu il est c h a r m a n t ce baiser où le cœur donne sa tendresse, 
C'est en lui que Ion veut puiser sans cesse une nouve l l e ivresse 

1 

Trouve-t-on dans la vie une plus douce chose 
Quand la l èvre en tremblant sur la l èvre se pose 
A h ! que d'aveux l'on peut faire dans un baiser 

C'est un at tra i t divin qui semble nous griser 
AU REFRAIN 

Mais s'il est un baiser qui n'est pas éphémère, 
C'est celui qu a l'on Tant donne toujours la mère, 

Dans un rêve, bébé le voi t dans son sommeil 
Et l 'enfant le retrouve encore à son révei l . 

AU REFRAIN 

Les TROIS BAISERS 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

PIANO 
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V A L H U B E R T 

Le baiser de l'amant, c'est le baiser suprême 
S u r la bouche il le prend en m u r m u r a n t : j e t'aime 

Baiser très langoureux savant et pimenté 
Qui vous fait tressail l ir d'ardente volupté. 

A l ' R E F R A I N 

La Vierge, en rougissant, donne un baiser très chaste; 
Le baiser de L'époux est banal et sans faste, 

L'amour ff.it place alors au pouvoir conjugal; 
Il est autorisé par le r o d e légal. 

R DEBEAUJOUR „ , n t m m v r D 

M o l l e D E S P E R 
AT REFRAIN 
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J ' A I T A N T P L E U R É 

i 

Kn ma Mie, 

J e ( lovais porte ellllUVCUX, 

Qllc Ilotre Vit 

Serait un roman merveilleux 

Le cour plut page, 

Sans voir se troubler mes yeux 

.l'ai lu la dernière page : 

La page on L'on parle d'adieu. 

KKI HAIN 

J'ai tani pleuré pour toi 

Tant pri. -.ii's t "attendrir, méchante! 

J'ai pas-.' tant de jours, tant de nuits à ne 

[songer qu'à toi 

.l'ai tout au fond de moi 

Dû cacher tant de larmes hrùlanteR 

Que j'ai lass, mon cour à tant souffrir pour 

[toi! 

I. à me liri.-.-e 

Suivant son chemin douloureux. 

Loin de l'aimée 

On rette loogtempe malheureux 

Mais .m se lasse 

Chaque jour console un peu: 

Kt chaque matin qui passe. 

Efface une larme en vos veux 

m; il; ai \ 

.l'ai tant pleur»' pour toi. 

Tant prié, sans t'attendrit mechanic! 

J'ai pas-, tant de jours, tant de nuits à ne 

[songer qu'à toi, 

J'ai , tout au fond de moi. 

Du cacher tant de larmes brûlantes 

Que j'ai lass, mon cour à ta;,t sotilfrir pour 

[toil 

M m e . A L L I C I T A 
BEAUDREAULT 



V M 0 U R E U S 1 
V A L S E C H A N T E E 

Les bois g a r d e n t l o n g t e m p s 

Les par fums p é n é t r a n t s 

Des fleurs d 'é té qnand la m o r t l e s 

[ touche . 

Moi , j e garde , ami cher . 

Les senteurs de ta cha i r 

«Mu- tes baisers laissent sur ma bouche. 

R H I R A I N 

IRE FRAI N 

Med». 4 .Ifrès lentement. 

Je suis lâche a_vee toi. je m!en veux! 

Mon a . moor' est pourtant sans ex . eu se, Je le sais de me 

voir très souffrir ça t'a _ muse, tu sens que je t'aime en.cor mieux. 

— Ob! pour.quoi mas-tu prise? et com _ ment Bafafjt ain_si là. che. 

.ment a . mou . reu se? C'est qu'au fond, toi, tont senl, tu me 

Par toi, par tes ba isers 

Mes s e n s sont apaisés . 

Tu les conna i s mes f o l l e s ivresses 

Fais moi v i v r e et s o u f f r i r 

Et si tu v e u x m o u r i r 

M o u r i r de toi . niais sous t e s cares se s 

G a r d e - m o i 

A h ! tu v o i s . 

R H I R A I N 

J e suis l â c h e a v e c toi , j e m'en v e u x ! 

M o n a m o u r est pointant sans excuse, 

J e l e sais , de m e vo ir t r è s s o u f f r i r ça 

[ t 'amuse 

C a r tu sens q u e j e t 'aime e n c o r e m i e u x 

Oh! pourquo i u i 'as tu pr ise ,e t c o m m e n t 

Su i s - j e a insi l â c h e m e n t a m o u r e u s e ? 

C ' e s t q u ' a u fond, toi seul , tu m e r e n d s 

[ très heureuse , 

M o n a m i , mon a imé , m o u amant . 

rends très heu.reuse Mon a „ mi, mon ai .me, 

Plus vite. 
Û.H m 

HT COUPLET.: 

in a . ruant! J e suis l â c h e a v e c toi , j e m ' e n v e u x ! 

Mon a m o u r est p o u r t a n t sans excuse , 

J e le sais, de m e v o i r t rès souf f r i r ça 

[ t ' a m u s e . 

C a r tu s e u s q u e j e t ' a ime e n c o r e m i e u x 

Oh! p o u r q u o i m'a tu pr i se , et c o m m e n t 

S u i s - j e a ins i l â c h e m e n t a m o u r e u s e ? 

C'est qu'au fond, toi , t o u t seul , tu m e 

[rends h e u r e u s e 

Mon a m i , m o u a i m é , mou a m a n t . 

.. sers lais _ sent che. 



AMOUR NOIR ET BLANC 

D U B U I S S O N 

Il e i i i in'na d a n s «ou log 'n ient 
La p't i t ' f e m m e eu b lanc 

G a i m e n t 
S e m o ' t r a p le in d e p r é v ' n a n c e 

K t d e compla i sance 
S u r son b a n j o il joua 

Zi/.i bambou la , 
Dam b lauche , Domino n o i r 

Et tout Préperto ir ' , 
La b e l l e j u s q u ' a u mat in 

G r i s é e p a r t a n t d ' en tra in 
M u r m u r a i t l ' â m e é m u e : 

O h ! n è g r e c o n t i n u e ! 
Mais l ' i end'main quand e l l ' lui d i t : 

Donn' moi des sous c h é r i ! 
Il r é p o n d i t en r i a n t : 

Moi pas d 'argent 

R K I ' R A I N 

Ah ! disai t le pet i t n è g r o 
Ça q u ' e s t r i go lo , 

T o u t le t e m p s j e m ' d i m a n c h e 
A j o u e r fan ta i s i e , la Dame b lauche 
A h ! d i t ia p' t i t ' f e m m e en p l e u r s 

T'as v r a i m e n t pas pas d'cceur 
Ça n'te fais r i en de m ' v o i r 

A p r è s un ' nu i t b lanch ' d a n s u n ' p u r e ' no ir ' 
Bonsoir . 

U n 1 p e t i t ' f e ium' tout eu b lanc 
A l ' a i r a g u i c h a n t , 

Troublant 
S ' en a l la i t , l ' a l lur ' guiU'rette 

P o u r fa ir ' des emple t t e s 
Dans un très grand magas in 

D'ia Chaussé d ' A n t i u 
L'mat iu 

C a r c 'éta i t à chaqu' r a y o n 
J o u r ( l ' expos i t ion 

EU' aperço i t e n e n t r a n t 
Un p'tit nègre épatant 

Q u i n a ï v ' m e n t lu i d i t : 
M o i t r o u v e r toi j o l i ' ! 

A h ! j e sens q u e j ' a i bégu in 
La p't it feniin fut soudain 

S é d u i t ' p a r c e bBgoût 
G e n t i l c o m m ' tout . 

R H I R A I N 

A h ! disait le p't it n è g r o 
Ça qu'est r igo lo 

M a d a m ' tu peux m e c r o i r ' 
M a l g r é ma c o u l e u r , j ' a i pas d ' idées no ires 

A h ! d i t la p' t i t ' f e i u m ' eu r i a u t : 
C'est très a m u s a n t 

De t r o u v e r c o m m ' a m a n t 
Un n è g r e daus u n e e x p o s i t i o n d 'b lanc . 

V r a i m e n t ! 

rrcoupxET 

Un' p e . t i f femm' tout en 

blanc A l'air a-£ui-ebant,Troublant S>n allait, l al _ lur'£unM'rct -

-te Pour fair 'des tin - pb t - tes Dans un . Ire* grand niagïi-sin D"l»( .IMIISSCMAH. 

-tin L'mdin Carc'e'tait à cùaqu' rav-on Jour d'expo. 

Elle - per-çoit en en . t rant Un p'tit rfetre e - pa-tant 

Qui na, - i v ' - m e n t lui dit ' Moi trou-ver toi jo . li 1 — 

AU!» j e ens que j'ai b ^ - f u i n La p'tit'fmun' fut tou,dain 

En v o y a n t ça l ' p a u v r e g a r ç o n 
Q u ' a v a i t le c œ u r bon 

Dans l ' foud 
G a r d a chez, lu i la p a u v i e â m e 

Pu i s e n fit sa f e m m e 
Il domiH p o u r d e v ' n i r r ich' 

Des l ' çons d e m a t t e h i e b 1 

Ça bich* 
Et se r ' t i ra t r a r q u i l l ' m e n t 

Q u a n d il e u t d ' I 'argent 
I ls e n g r a i s s a i e n t t o u s l e s d e u x 

L ' n è g r o disai t j o y e u x : 
Pour m o n p ' t i t e s tomac 

La v i a n d ' b l a n c h ' il n 'y a qu 'çà 
Q u a n d à toi q u i d a n s P l e u i p s 

Ne p o r t a i t q u e d u b l a n c 
Tu peux d i r ' ça q u ' t u v e u x 

L ' n o i r te va m i e u x 

R H H R A I N 

A h ! d i sa i t l e p t i t n è g r o 
Ça qu 'es t r i g o l o 

Dans mon corps qu 'es t tout n o i r 
J e n'ai qu 'un coin b l a n c c'est m e s d e n t s 
A h ! d i t la p'tit' f e m m e en r iant [ d ' i v o i r e 

C'es t t r è s a m u s a n t 
En r ' v a n c h ' toi tu n ' p e u x v o i r 

D a n s mon c o r p s tout b lanc , que m e s c h e v e u x 
B o n s o i r [no irs 

Se-duit' par ee ba.goût G en-til comm' tout 

REFRAIN 

\Uï d i . 

-*ai* te pti l ni - Ça qu'est n-£o . lo Ma - d*m . tu peux nie 

croir'Malgré' nia» cou _leur, ĵ .ii pas d;i - de's not res AU! dit 

SE i l É 

la p'tit'femm'en riant .C'est très a-mu . sant De trou.ver comnV a -

-mant Un ne-gre dans une ex.po-s i_ tion d'blanc. Vrai-ment ! po. 



Les chansons de la mer : 

LE SERMENT 

• F = = 1 H I IBI I B M IB 

A v e c sit coiffe noire et sa figure pâle , 

S e s y e u x f ixes , son pas brusque , sa v o i x qui râ le , 

Ht les g r a n d s gestes fous d e se s t r e m b l a n t e s m a i n s , 

K l l e a v a i t v r a i m e n t l ' a i r d'un spectre ; et les g a m i n s 

S e sauva ien t e f farés q u a n d , au coin d 'une r u e , 

Ils la v o y a i e n t surg ir c o m m e une o m b r e a p p a r u e . 

T o u j o u r s propre , d 'a i l l eurs , dessabots au baudeau , 

La to i le r epr i sée et l a v é e à grande e a u , 

La coque sans un trou , la m â t u r e c o m p l è t e , 

A i n s i qu 'un v i e u x bateau dont on fait la t o i l e t t e ; 

K t Pou d e v i n a i t bien, rien que par son g r é e m e n t 

Q u e ce corps n ' a v a i s p a s en tout l ' e spr i t d é m e n t . 

A v r a i d i r e , e l l e était av i sée , é conome , 

Ht t r a v a i l l e u s e , e t d u r e au t r a v a i l c o m m e un h o m m e ; 

Mais , s o m b r e et vague m ê m e a u x ins tants les me i l l eurs 

S o n â m e paraissa i t t o u j o u r s part ie a i l l e u r s . 

P o u r t a n t , e l le aura i t pu sans r e g r e t s ni c h i m è r e s , 

V i v o t e r c o m m e une a u t r e , a u j u g e r des c o m m è r e s . 

E t a n t s œ u r , m è r e . v e u v e e t fille d e m a r i n s , 

L ' E t a t , à ses v i e u x ans , faisait des j o u r s s e r e i n s , 

C o m m e il sied ; car on sait qu' i l r e n d a v e c usure . 

P o u r payer sou log i s dans un coin de m a s u r e , 

N o u r r i r son petit-fi ls et manger de surcro î t , 

G r â c e à trois pensions ensemble , e l l e a v a i t d r o i t 

A t r e n t e francs e t des c e n t i m e s p a r t r i m e s t r e . 

A v e c quo i , du premier j a n v i e r à S a i n t - S y l v e s t r e , 

S a n s d e m a n d e r l 'aumône , e l l e t r o u v a i t m o y e n 

De subsister , et m ê m e en m é n a g e a n t son b ien 

Donc, q u ' e l l e e û t des raisons c o n t r e la des t inée , 

S o i t ! Mais perdre le s ens p o u r ça, q u e l l e obs t inée . 

A t o u j o u r s r u m i n e r a?nsi sou deu i l anc i en 

Et ne point s'accalmir, e l l e y m e t t a i t du sien ! 

S a n s d o u t e , e l le a v a i t eu de c r u e l l e s é p r e u v e s . 

Q u o i , c e p e n d a u t ? C'est là l e sort de t a n t d e v e u v e s 

T a n t (Pautres o n t rempl i de l eurs c r i s super f lus 

La g r è v e ou l'on at tend ceux qu'on n e revo i t pins 

T a n t d 'au tre s ont souffert , dont la d o u l e u r s 'envole! 

E l l e , la s i enne étai t restée . E l l e était f o l l e . 

E l l e a v a i t , tour à tour , «lans les flots et les v e n t s , 

P e r d u , si bien por tants au d é p a r t s , si v t v a n t s , 

P è r e , frères , mari , t ous mort s sans f u n é r a i l l e s . 

E t c inq b r a v e s e n f a n t s sort is de se s e n t r a i l l e s . 

M a i n t e n a n t , au f o y e r v i d e , autre fo i s si p l e in , 

E l l e d e m e u r a i t s e u l e a v e c un o r p h e l i n : 

S o n petit-f i ls d e r n i e r de toute ce t t e race, 

P o u r le d é f e n d r e , lui , contre la m e r vorace , 

E l l e a v a i t re fusé , p a u v r e , qu ' i l profitât 

D e l ' éco le gratu i te où sont pris, p a r l 'Eta t , 

L e s o r p h e l i n s des g e n s de mer morts au s e r v i c e . 

Qu' i l y fut é l e v é pour d e v e n i r nov ice . 

Oh I non, j a m a i s ! Lui . lui , cour ir les flots h i d e u x I 

N o n . pas d e ça ! P l u t ô t c r e v e r de faim tous d e u x I 

C a r sa fol ie éta i t contre la mer . En e l l e 

C'est c o m m e u n e e n n e m i e atroce e t p e r s o n n e l l e 

Q u ' e l l e voya i t . La mer é t a i t q u e l q u ' u n , pour sûr, 

A v e c d e s c r i s d'orage et des rires d'azur. 

E l l e la détesta i t du p r o f o n d de son â m e , 

E t ne «e g ê n a i t pas pour l e d ire à l ' i n f â m e 

Q u ' e l l e v e n a i t toujours , a u x h e u r e s de g r o s temps , 

L a p i d e r de ga l e t s et de mots insn l tants , 

E l l e y m e n a i t l ' e n f a u t , et l à , f a u v e , hagarde . 

Dans l e fracas du flux, e l le c lamai t : " R e g a r d e I 

C'est ce l l e - là qui p r e n d les h o m m e s , les mar is , 

L e s pères , les fils, t o u t ! C'est e l l e qui t'a pr i s 

Ton p è r e a p r è s u i 'avo ir p r i s le m i e n , la m é c h a n t e 

Oh ! n 'écoute j a m a i s pet i t , ce qu 'e l l e chante . 

C'est u n e gueuse , c 'est u u e sorc ière . Uu j o u r 

El le t ' appe l l era p o u r lui fa ire l ' a m o u r 

Mou g a r s ! Tu n' iras p o i n t là-bas c o m m e les a u t r e s . 

Tu lui d iras d ' a b o r d de te r e n d r e les n ô t r e s 

Et qu 'e l l e est u n e g o u i u e , et le v e n t u n bandi t , 

Et q u e c'est moi , ta g r a n d ' m è r e , q u i t e l 'ai d i t . 

J u r e - l e , j u r e ! — E t lui , soû lé par sa co lère , 

J e t a i t aussi dans Peau des galets p o u r lui p l a i r e . 

Et j u r a i t par s e r m e n t , en crachant v e r s l e flot, 

Qu'il n e serait j a m a i s p é c h e u r ni m a t e l o t 

Ces j o u r s - l à , la g r a u d ' m è r e ava i t le c œ u r m o i n s sombre 

Et quand , le soir v e n u , d e v a n t Pâtre p l e in d ' o m b r e , 

E l l e s 'assoupissait à t r i c o t e r son bas. 

C'est presque e n s o u r i a n t qu'e l l e grognait tout b a s : 

"Non, tu ne l ' aura» pas, ce lu i - là sale g a r c e ! " 

Mais les é c h o s du large , e n leur h a l e i n e éparse , 

A p p o r t a i e n t , au sommei l de l ' e n f a n t qui r êva i t , 

Tous les b r u i t s de la m e r c h a n t a n t à son c h e v e t . 

Dans ces v a g u e s r u m e u r s , il lu i s embla i t e n t e n d r e 

Des s iens q u i l ' a p p e l a i e n t la v o i x l o in ta ine et t e n d r e : 

S e s oncles , son g r a n d ' p è r e et son p è r e ; et c e u x - l à 

Lui d i sa ient : " Nous l 'a imions , cette mer. A i m e - l a ! 

Crois -nous e t n ' e n c r o i s pas ta fol le de g r a n d ' m è r e . 

La m e r est aussi d o u c e , e n f a n t , q u ' e l l e e s t a m è r e . 

S e s flots mobi l e s , c'est notre patrie à nous . 

V a , laisse les t e r r i e n s e n t r e r j u s q u ' a u x g e n o u x 

Dans la t erre b o u e u s e où l e u r p ied p r e n d rac ine . 

Ils o n t p e u r de la m e r c o n n u e d 'une assassine. 

C'est que, p o u r e n sent i r les rudes v o l u p t é s , 

Il faut des re ins v a i l l a n t s , et des c œ u r s i n d o m p t é s ; 

Il faut , a ins i q u e toi , , l i b r e des t e r r e u r s va ines , 

A v o i r eu b r a v e sang de m a r i n dans les ve ines . 

N'est-ce pas, n o t r e gars, que ce sang là s o u v e n t 

T e fa i t ba t t re le pou l s par l e s so irs de grand v e n t , 

Et q u e ça te p la ira i t d ' a l l e r sous les éto i les 

Ecouter la c h a n s o n que ce v e n t chante a u x v o i l e s ? 

Dis, n o t r e gas, dis- le que tu n'as p e u r de r i en , 

Q u e tu ne seras pas fa i l l i ch ien de t e r r i e n , 

Que tu t ' e m b a r q u e r a s c o m m e un fils de v r a i s h o m m e s , 

Q u i t t e à v e n i r u n j o u r nous r e j o i n d r e o ù nous s o m m e s ! 

Crois - tu donc , a p r è s t o u t , qu 'on soi t si m a l h e u r e u x 

De m o u r i r d a n s les flots, a y a n t vécu sur eux ? 

Non, non ! Et puis , vo is - tu , se6 instants de fo l ie 

N ' e m p ê c h e n t pas la m e r d 'ê tre la m e r j o l i e , 

Pays de l ' a v e n t u r e et de la l iber té . 

R i e n n'en d é g o û t e plus , q u a n d on en a goûté , 

La soif q u ' o n y p r e n d , seule , e l le la d é s a l t è r e 

S ' i l n o u s é ta i t d o n n é de r e v e n i r à t e r r e , 

Nous tous qui l ' a i m i o n s tant , nous tous qu'e l l e a d é ç u s , 

Nous ne d e m a n d e r i o n s q u ' à r e p a r t i r dessus 

A i n s i , par d ' a u t r e s mots encor , d a n s u n e l a n g u e 

Dont j e t r a d u i s en va in l ' é loquente h a r a n g u e , 

S e s a n c ê t r e s v e n a i e n t , pour l ' e n f a n t e n d o r m i , 

R e n d r e à la mer c r u e l l e un t é m o i g n a g e ami. 

L e n t e m e n t il sentait s o u r d r e au fond de son ê t r e 

L ' i r r é s i s t i b l e et fou dés ir de la conna î t re ; 

Et , contre sa g r a n d ' m è r e , il lu i donna i t raison. 

Tris te , e n c h a î n é dans son s e r m e n t c o m m e en pr i son , 

Il n'osait raconter à la v i e i l l e son r ê v e ; 

Mais il a l l a i t parfois , seul , s'asseoir à la g r è v e ; 

Et, d e v a n t cet espace où j a m a i s il n ' i r a i t , 

A m o u r e u x de la nier, i l p l e u r a i t en secret . 

Un jour , enfin, il n ' y put t e n i r d a v a n t a g e . 

Il a v a i t quatorze a n s . Les autres , à cet âge, 

E t a i e n t mousses à b o r d et n a v i g u a i e n t delà. 

La v i e i l l e a l l a i t m o u r i r . C e l a l ' e n c o u r a g e a . 

Il c o m p r i t qu' i l n ' a u r a i t j a m a i s P â m e assez forte 

P o u r t e n i r son s e r m e n t , la g r a n d ' m è r e é tant m o r t e , 

E t qu ' i l s era i t p a r j u r e , et qu ' i l v a l a i t bien m i e u x 

L u i confier la chose eu lui f e r m a n t les y e u x . 

Q u i donc , de ce s e r m e n t que t r a h i r a i t son zèle, 

P o u v a i t le r e l e v e r , si ce n 'é ta i t pas e l l e ? 

Il le fa l la i t . Alors , s imple et g r a v e , il par la . 

L ' a n c i e n n e eut un sursaut en e n t e n d a n t ce la . 

" Q u i ? Toi, p a r t i r ! V o y o n s , tu d e v i e n s fou, j ' e s p è r e , 

T ' e m b a r q n e r , to i ? " Mais lu i :" J e suis fils de mon père , 

O ù les miens sont a l l és , j e dois a l l e r auss i ." 

" A h ! la g u e u s e , fit-elle, e l l e a donc réuss i I 

E l l e m e p r e n d r a donc toute ma pouss in i ère , 

Tont mou sang g o u t t e à gout te e t j u s q u ' à la d e r n i è r e ! 

" G r a n d ' m è r e , écoutez bien : J e mourra i sûrement 

S ' i l me faut v i v r e à t e r r e et t e n i r mou serment ." 

Et , c o m m e e l l e p leura i t , il lu i d i t à l ' o r e i l l e : 

"Utez-moi mon s e r m e n t . " "Jamais chose pare i l l e , 
J a m a i s ! Moi, l ' e n v o y e r m o i - m ê m e a u trépassa 
Ton pere ! Non, j a m a i s ! Ne d e m a n d e pas ça ! " 
" J e s e r a i d o n e p a r j u r e . " Oh 1 non , non ! j e pré fère . . 
La m a l p r o p r e , p o u r t a n t , ce q u ' e l l e l e u r fait f a i r e ! 
C'est bon ! soit ! Ne t i e n s pas ton s erment . Tu mourras 
C o m m e les autres , s u r sou v e n t r e et d a n s ses bras 
Tous, t o u s , vous y passez, e t v o u s c r e v e z sur e l l e . " 
• Eh bien ! quoi, r e p r i t - i l , c'est la mort n a t u r e l l e . " 
La v ie i l l e marmotta q u e l q u e s mots d 'ora ison , 
Pu i s soup ira t r è s bas : " D i r e qu' i l a raison ! " 
Et l ' e n f a n t h a s a r d e u x , fils d e s races marines . 
Ajouta fièrement, en gonf lant ses n a r i n e s , 
Taudis qu 'e l l e râ la i t les s u p r ê m e s s a n g l o t s : 
"C'est c o m m e ça q u ' o n est, n o u s autres m a t e l o t s ! " 
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P R E M I E R E A N N E E 

Sot 12-3-4 ipuiêé*. 
No. 5 

81 Ça t'va. 
Adieu Mina. 
Priera d'amour. 
Bonjour Suzon. 
Je voua aime. 
J'ai une puce. 
La petite marchande d oranges. 
L'Etudiant. 

AV 6 ffmitf 
No. 7 

Atwahtoo. 
Péri en mer. monologue. 
L'Angélus d'amour. 
Le chapeau claque. 
Lilaa Blanc. 
Message d'amour. 
Eaterremaiit de viede-gerçon. 
Hoee de France. 
La conscience, monologue. 
Souvenir d'amour. 
A quoi tient l'amour. 
Lea veux de ma voisine. 
Une roae dans tea cheveux. 
.V"«. 8 V 1U 1 1 1 * 1 3 1 * épuisés. 

No. 15 
Maison t louer. 
Le berceau sur la mer. 
Jeanne aimoni-nout toujour*. 
Blondinette*. 
Ouimetoocope Polk* (your piano). 
Le Petit G*r*. 
En dérive. 
Le vieux voyou. 
L* mort du inou**e. 
Le* mamans. 
Boudeuse. 

No. 16 
Les Rameaux. 
Le figurant. 
Le* main* de femmes. 
Guerre *ux inventeurs. 
Rire et pleurer. 
Voeux d'amour. 
Je t'ai charm*. 
Misera, 
Ninon rf vc 
Lettre tendre. 
Ma paya*. 
Chante cigale. 

No. 17 
Le bouquet de Gavroche. 
Jeanne restons chez noua. 
Tan souviens-tu Nicaetts. 
Berceuse aux étoiles. 
Dépêchez vous d'aimer. 
Simple visite. 
Ça c'est d* l'amour. 
Eeve bleu. 
L'initiation. 
In suivant la riviere. 
Pierrot assassin. 
O* qui prend. 

A s 18 tpuiti. 
No. 19 

Nick Carter. 
Catwouka. 
Ma Jolie. 
Credo du Paysan. 
La Vslse Bleue. 
Prière d'un Infaat 
Valse Populaire. 
•tances t Manon. 
Le* Parent* de ma femme. 
Ton petit Oeeur. 

No. 20 
Fauvette Moqueuse. 
Amical Sonnet. 
Petit chagrin. 
Charme d'amour. 
L'enfant et 1* Polichinelle. 
Ah ! si vous voule* de l'amour. 
I." Insensé 
La Chanson des I.tlas. 
Idylle Indienne. 
Voua êtes si jolie. 
Le Théâtre ft Quêbee. 
L'amour Frileux. 
Ce que c'est que l'amour. 
A nos brave* Pompier*. 

No. 21 
Dites moi. si vous avec un coeur. 
J'ai trop peur de vous. 
Le Hanneton. 
La Paimpolaise. 
Craiaon funèbre de ma belle-mire. 
Le temps s'enfuit. 
Chanson d'Amour. 
Ben* 1* vouloir. 
Lee meilleur* amis 

No. 22 
Alors nous nous aimions. 
Ma première. 
La Montréalaise. 
Le chauffeur amoureux. 
Dans lea petits bateaux. 
Chapeau moderne. 
Petite mienne. 
Pendant le bal. 
Le* regrets de Mignon. 
Chaud ! le* Marron*. 

No. 23 
Le* suite* d'un Premier Lit. 
Quand l'oiseau chante. 
Le Régiment de Sambre et Meuse. 
Au patinoir. 
Heure* d'amour. 
La petit* bouquetière. 
Le petit Alsacien. 
Credo d'Amour. 
La lettre à Mimi. 

No. 24 
() Canada mon pays me* amours. 
O Canada terre de nos aïeux. 
La Commission Royale. 
Je suis le pftsseur du printemps. 
La Cigale et la Fourmi. 
Viens chercher de* baiser*. 

No. 25 
Malgré moi. 
Va t'en Mimi. 
Le nez de Cyrano. 
Fratricide. 
Les National sont là. 
La Valse des baisers. 
Pauvre Esthère. 
La prise du Drspeau. 
Le suprême baiser. 
Blondes et cavaliers. 
Si les blondes s'en vont. 

No. 26 
Petite brouille. 
Sur les flots. 
A toute vitesse. 
C'était un réve. 
Pure Lafontaine. 
Le violon brisé. 
Les circulaires. 
Lettre d'un petit soldat ft sa mère. 
La pipe et la femme. 
Les suicides d'Oscar. 

No. 27 
A m* Mie. 
Capitaine Nini. 
Dévouement et Charité. 
Les trois Lapins. 
Fol-amour. 
Le lion et le rat. 
Quand je suis de sortie. 
Si qu'on s'rait comme eux. 
L'anglais formaliste. 
Au Parc Sohmer. 
In bal ft l'HOtel-de-vllle. 
Qu'est c'qu'y a. 
Quand on a travaillé. 
La dame de pique. 

No. 28 
Vive l'amour. 
Griserie Valse. 
Toujours charmeuses. 
Jour de baptême. 
Petit coeur de moineau. 
Lettre de la Fauvette. 
Mes rêve*. 
Fais dodo. 
Ninon rêve. 

D E U X I E M E A N N E E 

No. 1 
La légende de Saint-Eloi. 
La marche des petits touliers. 
Faut pas avoir peur des aile*. 
Laisser passer le* amoureux. 
Corbleu Marion. 
Le* blonde*. 
Mlcrobus. 

No. 2 
Quand on ne aait pas. 
Le baiser d'une mère. 
Si tu savais. 
Charmante. 
Plaisirs champêtre. 
L'hypnotiseur. 
La chanson des heure*. 
Mon coeur pour ton ceeur. 
Je suis timide. 
Le* raisons. 
Chantons l'amour. 
Le* amoureux. 

No. 3 
Les amoureux. 
Rentrons Mimi. 
Le sentier d'smour. 
Pourquoi dire je t'aime. 
Amour et regreta. 
Valae chaloupée. 
Le retour du marin. 

No. 4 
Les yeux de 'emmea. 
Mamzelle Pervenche. 
Je rêve. 
Mon p'tit Francois. 
Le Drapeau de la France. 
Langoureuse Valae. 
De* Feignant* le* artiste*. 
Pour être Echevin. 
Echange ton coeur. 

No. 5 
Celle qu'on aime. 
La Canadienne. 
Les Bagues. 
Frou-Frou. 

La voix des chênes. 
Sport* d'Hiver. 
La voix des Erable*. 
Les petits p*vé*. 
La grande Sarah. 
Dieu que ma voix Implore. 

No. 6 

Ton baiser. 
Le Zouave Canadien. 
Dans la Prairie. 
Que' Sal' Poisson. 
Nos gentils bébés caaadians. 
Les Aveux de Manon. 
Pauvre Pierrot. 
Salut au Canada. 

No. 7 
Bonsoir Mam'zelle. 
Un sauvetage. 
Le Coeur de ma Mie. 
Sourire. 
Ne t'en va pas. 
Chez le dentiste. 
Au Pole Nord (two step). 
Le BOcher de Jeanne d'Arc. 
Charité (de Faura). 
Jalousie. 
8i vous n'avez rien ft me dire. 
A une jeune fille. 

No. 8 
Avant de t'almer. 
Le Ballon de Québec. 
Ce n'était qu'un beau songe. 
Teut pré* du coeur. 

Je viens de tuer mon semblable. 
Le Baiser. 
Journée féminine. 
Polo Dance. 
L'enterrement. 

No. 9 
Les premiers serments. 
Voici la neige. 
Ainion. nuu. Mignonnette. 
La Marche des raquettsur*. 
Je t'ai donné mon coeur. 
Au Théâtre. 
Le* vieux aiment le vent. 
Petite Indienne. 
Les quatre saisons. 
J'aime la nuit. 

No. 10 épuii*. 
No. 11 

La Valae dee disparus. 
Si tu savais. 
Le printemps chante. 
A qui la faute. 
Ma petite Canadienne. 
Le petit chat 
Bobosse. 
Pour payer son terme. 
L'Autobus. 

No. 12 
De sa mère on se souvient toujours. 
Les Jaloux. 
Elle était souriante. 
Midi ft la ferme. 
La neige. 
Le testament de Pierrot 
La jolie boiteuse. 
Le* mémoires de Ssrsh. 
Profession de foi d'un député. 

No. 13 
L* Chanson de Marinette. 
Au Revoir. 
Le petit panier. 
La Valae Universelle. 
La Brouette. 
Le Sapin et le Pantalon. 
Ls Veillée. 
Rien ft vous dire. 
Le Théfttre d'autrefois. 
Cszeneuve dsns ses Créations. 

No. 14 
L'Age du Mariage. 
Méchante vous le saves bien. 
Séparons-nous. 
Minuit Chrétien. 
Requête ft Notl. 
Neil d'Amour. 
Quand l'amour meurt. 
A tes yeux. 
Ders petit Noël. 
Neél de* Boeufs. 

No. 15 
Pour l'amour de la Société. 
Brin de vie. 
Peur avoir la fille. 
L'arche de Noé. 
Teut çft n'vaut pas l'amour. 
Adieux d'amants. 
La lettre du jour de l'an. 
Iberville. 
Le repos du dimanche. 
Lee étrennes. 
Le forgeron de la paix. 
Bonne année. 

No. 16 
L'amour boiteux. 
A ta porte. 
Téovs nous sommes tant aimée. 
Le seuave de Sébastepol. 
Ta bouche. 
Chanson de l'oubli. 
Chanson pour l'aimée. 
Le jour des rois. 
Qui m'aurait dit 
Peur toi. 
Sérénade d'amour. 
Pour les bébés. 

No. 17 
Papineau. 
Malgré vous. 
Conldences ft la lune. 
Simple aveu. 
Le chapeau au théfttre. 
ML 
Aurore d'amour. 
Petite sérénade. 
A une Jeune fille. 
AV j iS-io-ao ifuiiti 

No. 21 
Parais ft *a fenêtre. 
En tes grands yeux. 
Le secret. 
Les cloches. 
Folle extase. 
Petite Brunette. 
Le petit chat-
Un soir. 
Jour de fête. 
Mon coeur est flétri. 
Sourire poli. 
C'est un matin. 

No. 22 
Le petit duc. 
Les cloches de Corneville. 
Chantccler. 
Sérénade ft la belle de New-York. 
Lee Saltimbanques. 
Caprice de Pierrette. 

No. 23 
L'Ile Sainte-Hélène. 
Les rameaux (de Faurs). 
C'est le vent. 
Toujours je t'aime. 
L'attente du cadeau de Pftques. 
Jeanne et Gaston. 
Valse enivrante. 

No. 24 
La bouss-bousi-mée. 
Donne-moi te* lèvre* roses. 
C'est gentil d'êtr* venu. 
Bibi-bobino. 
Chagrin d'amants. 
Amour d'avril. 
Il pleut des caresse*. 
Quequ'chose de bien. 
Jalousie. 

Chantons l'amour. 
Ah ! que c'est gentil. 
Ça dure longtemps. 
Chanson d'amour. 
Je t'ai donné mon coeur. 
Ma Ninette. 
L'amour de la boiteuse. 
Le gondolier. 
La grève des forgerons. 
L'épave. 

No. 25 
Un peu. Beaucoup. Passionnément. 
My Darling 1 love you. 
Papillons Blancs. 
lu \iitolre de Chftteauguay. 
Sérénade ft l'inconnue. 
Leur Enfant. 
Fra nf rel lichette. 
Le Gondolier. 
Titiana. 
Le Captif. 

No. 26 
Dernières étreintes. 
L'Hymne National Anglais. 
Je donnerais. 
Menteuse I 
Sérénade A Gillotin. 
Nouvelle Prière d'Amour. 
Si vous ne m'uimez plus. 
Les Hirondelles. 
Pretty-Nelly. 
Le Captif. 

No. 27 
V U la Comète. 
Pauvre Jeune fille. 
L'Angélus de la mer. 
Le doigt de la femme. 
Blue-Bonnets. 
Après la Bataille. 
La Valse Printanière. 
Tes yeux noire. 
Le lever du Soleil. 
Laissez-vous aimer. 
Prenons la vie en riant. 

No. 28 
Auprès de ma Blonde. 
Ah 1 vous dirai-je maman. 
Au clair de la lune. 
A Saint-Malo beau port de mer. 
A la Claire fontaine. 
Cadet-Rousselle. 
C'est la mère Michel. 
En roulant ma boule. 
Gai le rosier. 
Il pleut bergère. 
Isabeau s'y promène. 
II était un petit navire. 
La Marseillaise. 
Le roi Dagobert. 
Les Montsgnsrds. 
Ls Huronne. 
Le psys de l'Erable. 
Le* Hussards de ls g*rdt. 
Mslborough s'en va-t'en guerre. 
M* Normandie. 
O Carillon. 
O Canada, ma patrie. 
Sur la route de Berthier. 
Un Canadien errant 
Vive ls Canadienne. 

No. 29 
Le coeur des amoureux, 
("était une blonde. 
Avant de t'avoir. 
Au temps des moissons. 
Pourquoi m'es-tu repris ton seeur. 
Laissez-vous aimer. 
Ls robe. 
Ls revanche des femme*. 

No. 30 
Sslut su Canada. 
Adieu au Csnsds. 
Dor* mon Gas. 
Ls Paimpolaise. 
Le couteau. 
Les berceaux. 
Ls lettre du gabier. 
La réponse de la grand'mftre. 
Les mamans. 
Le fil cassé. 
La Franco-Canadienne. 
Par le petit doigt. 
Psuv' 'tit Ofts, 
Dors (pisno). 

No. 31 
Souvenir* du jeune ftge. 
Si vous croyes que je vais vous dire. 
Ballade du petit bébé. 
Quand les lilae refleureront. 
Alleluia d'amour. 
Line. 
Polka des petites femme*. 
Le petit Sauveteur. 
Ls Gypsy (piano). 

No. 32 
Chantecler (valse). 
Au Revoir... Adieu. 
Rappelle-toi. 
Le* jolies femmes. 
Que voulez-vous que je vous chante. 
L'emballeur. 
Le cheval vapeur. 

No. 33 
Le Regret. 
La flfllle A sa mère. 
Le jeune homme et le trottin. 
Le petit Béguin. 
Pizzicati (piano et violon). 
Celle qui vous aime. 
L'amour s'en va. 

No. 34 
Premier Rendez-vous. 
Chicane d'Amoureux. 
Présent d'amour. 
Simple Matche. 
Flirt-Valse. 
Les Martvres de la beauté. 
Ma fiancée. 

No. 35 
Celle qu'on préfère. 
La fille du téléphone. 
C'est la faute ft l'amour. 
J'ai peur de vos yeux. 
Quand vous passez. 
Flirt-Valse (suite). 

No. 36 
Pourquoi l'on sime. 
En rêvant. 
Lettre ft l'amant. 

I L'heure d'aimer. 
I La valse d'ivresse. 
I Ma bieu-aimée. 
I M'aimeras-tu toujours. 

Nutioiial-l<acrosM-. 
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